
";';','

CHAPITRE VI ~25

et Pater vester cœlestis perfectus comme 'votrè Père céleste est par-
est. ,/fait.

11 ':""'-f~ CHAPITRE VI

Gra,nd principe destiné à m,ain~enii' I~ pureté d;intention dans la pratique de la vie reli- .
gleuse, (t. ~). - Son ~ppllcatlon à 1 aumône, \tt. ~-4); à la prière, (tt. 5-~5); au jeûnc,
(tt. ~6-18). - Les tresors de la terre et ceux du ciel, (tt. ~9-2~). - Le bon et le mau-
vais œil, (tt. 22 et "3). - Impos~ibililé de servir deux maitres en même temps, (t. 2~). -
Motlf~ de confiance en la ProVIdence de Dieu relalivement aux nécessités de la vie(tt.25-34). '

1.. i\ttenditeneju~ti.titiam ves~ram 1. Prenez garde ~ ne pas faire
faclatls coram homllllbus, ut vldea- vos œuvres de justIce devant les

..

.
Terminons cette partie par un mot de Cicéron reprend maintenant la série réaul ière de ses
qui se~ble la ~ésume~ tout e!ltière: ({ Ani- pensées, rattachant ce qu'il vao dire au t. 20
mu.m vlncere, Iracundlam cohlbere..., ad ver- du chap. v. Il émet d'abord un principe
Sa!lum.,. I?on mo~o exl?ll.ere jacen~em sed général. qu'il com!llente ensuite et développe
etlam a~pllfi.care eJus prlstmam dlgllIlatem.: par troIs applications praliques.
hœc qUI facial, non ego eum cum summlfl .. ..
viris comparo, sed simillimum Deo judico » PrincIpe general, ,. 1.
Pro Marcello, III. ~.- Att~ndite, en grec 1tpoaÉXE..E scil.

. ." ..oV voùv, par conséquenl ({ animadverlite Il,
8. Droits et o~[lg~tlons des suJets du royaume oU mieux ({ cavele Il. C'est un avertissement

messianIque. VI, 1-VII, 23. . d 1 d .è . . J.e a errn re gravI le que esus se propostt
Les droils des disciples de Jésus n'appa- de donner à ses auditeurs; aussi les excite-

raissent guère ici que d'une manière inci- t-i! à une grande vigilance dans IJur con-
denle, à parlle droit de pélilioD qui reçoit dulte : l'adversaire spirituel conlre lequel il
quelques développements, VII, 7-~~ j c'est veut les mellre en garde est si dangereux, si
surtout de leurs devoirs qu'il est question subtil! il se glisse si habilement jusque dans
dans le Discours sur la Monlagne. Le Christ les âmes les plus saintes! Donc, prenez
indiqu.e to~t d'abord à ses nouveaux sujets ~~rde! - Ne justitiam vestram... Il e,xisle
ce qu'II exigera d'eux, se réservant de dé;. ICI dans la « Recepta » grecque une variante
tailler plus lard la magnificence des biens considérable, car on y lit tÀE1j!"OaVV1jv au lieu
qu'il leur accordera en récompense. N'a-t.il du mot 8LxœLoauv~v,auquel on devrait s'atlen-
P,IS déjà mentiornlé le ci~l qu'il leur destine dre d'après la Vulgate. Chacune de ces leçons
~our patrie, et le droit au ciel ne comprend- esl favorisée par un certain nombre d'an-
11 pas toutes choses'! - ).es rè~les qu'il trace ciens témoins dont l'autorité se conlreba-
dans celte grande section concernent f. les lance à peu près. Mais si l'évidence eJ.terne
principau.x d~v,oirs de la vie,religicuse .et la fait ,dé~aut, on peut se raba,ttre sur la pr(!uve
purelé d'rntentlon avec laqü:elle on doit les mtrmseque quI dolIne garn de cau,e a la
accomplir, VI, ~-~ 8; 2. les richesses el la version latine et aux manuscrits grecs qui
pro prié lé, VI, ~ 9-3"; 3. quelques ubligations l'appuient. ({ Ele~mosynam Il ne dirail pres-
réciproques des chrétiens, VII, ~-6; 4. le que rien dans ce premier verset, car alors
droit de pétilion, VII, 7-~i; 5. plusieurs on aurait deux fois de suile la répélition de
difficullés sérieuses qu'on rencontre sur le la même pensée, Cf. t. ~; ({ jusliliam Il est
chemin du ciel, VII, ~ 3-i3. au contraire très-expressif par sa ~:Jnéralité,

" , ..' et lransforXRe le t. ~ en un titre qui domine
1 Pureté dontentoon avec laquel~eo,n doIt pratIque,. le paragraphe enlier des bonnes, œuvris,

la vertu dam ls royaume meuoanoque, Vl, 1-18' d t J . Ch.
t 1 d t 1un esus- riS va par er pen an que-

Le paral1èle établi entre les lois théocra- quesinstants. Aussi les critiques les plus sé-
tiques mal comprises et leur perfeclionne- ri eux sont-ils d'accord pour admetlre que
ment dans l'Eglise chrétienne a rompu jusqu'à lÀE"I]!1otiu,,1jV n'est qu'une glose bien inten-
un certain poinl le fil du discours' Jésus tionnée sans doute, mais peu intelligente, et
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hommes afin d'être VU$ d'e~x, au.. mini ab eis: alioq11inmercedem non
trement vous ~'aur~z poi~t der;t:r' ~~beb~tis apud Patrem vestrum, qui
comI?ense de votre Pere qUI est d s ln cœhs est.
les CIeux. .'

f' Donc, lol'sque tu fais)'aumÔne, 2: Qum ergo facis el.eem?sy~am,
ne sonne pas de la trompette de- noh tuba canere ante te, Sicut hy-
vaut toi, comme font les hypocrites pocritœ faciunt in synagogis et in

pour rélablir olxŒloavv"t!v dans le texte. Le pense est déjà toute prêle dans le cie" appar-
sens de « juslitia » esl toulà rail le même tenant d'avance à ceux a1.1~qlJels elle est
qu'alJ chap. précédent, t. 20; il représenle deslinée. - « Alioqui~ », il oè (J."'Y. ; liltéra-
la sainletê, fa vertu en général. Associé au lement ( sin minusqlJidem, ceteroquin q~i-
verQe faciatis par imitation de la t!'èg-an., dem». - Apud Patrem vestrum...Dieu ne
~ienne tolJrnl;lre héb:aïqu~ :'1pi~ n'~y, G~n. d.oit ri~nel ne d.onne rien à ~eux~qu! n'ont
XVIlI,~9 et alllelJrs, il éqmvalJt a l'expression rien fall polJr luI: c'est la slrlcte jlJstlce.
plus laline « slJre. virtutis specimina 9~re }) ; Cf. . .. -1Matth. XXlll, 5. - Coram hommtbus : ce Appllcatl°!ls pratiques, 11. 2 8,
n'est poinl sur ces deux mols que porle « JlJstiliam generaliler nominavil, deinde
l't\vertissemenl « allendite »; Jésus se con- parliculariler exsequitur»,S. Augusl.,in h. 1.
lrediraillui-même, Cf. v. 46, il conlredirait C'esl aux trois principaux devoirs de la vie
alJssi la nature des choses s'il voulait empê- religieuse, l'aumône, la prière et le jeûne, ces

, cher les bonnes œuvres de se manifesler au lrois formes sous lesquelles élie aime lill1l à

~ehors. Ce qu'il inlerdit, c'esl le bien fait se manifesler dans lous les lemps el chez lous
par ostenlation, le bien directemenl accompli les peuples, Cf. Tob. Xli, 8; XIV, 40; J u-
en vue d'altirer les regards des hommes. - dilh. IV, 9; Eccli. XXIX, 1 ~, que Jésus-Chrisl
Ut videamini ab Bis. « {J'l », qui signifiail applique en délaille grand principe qu'il vienl
plus haul, v, 16, « de lelle sorle que )), reprend de poser. Dans chacun de ces acles,dil-il, il
en ce~ssage le sens plus ordinaire ~e «pour faut pratiquer l'exquise pureté d'intention que
que, afin qu~}). Là il indiquait une consé- je vous prêche. Il avait seg raisons d'insister
{}uence natur'elle de l'acte, loul en supposanl forlement là-dessus. Les Pharisiens n~avaient" que l'agenl se proposait u~e fin distincte de pas, seule,m~nt corrompu l!l ~octl'il1e, ils

eette conséquence, «et glorlficent...»; actuel- avalent pareillement gâlé la ptéte,latransfor-
lement il indique le bul réel, l'intention manten une œuvre d'oslenlalion el d'hypocri.
intime de J'agenl. Aulre chose est. donc de sie. Après les avoir poursuivis surIe terrain
faire simplement, sans scrupule, le bi.en . de I~ théQrie, Jé~us les poursult~e même sur
devanl les hommes pour la plus grande gloire celuI de la prallque, afin de ruIner de plus
de Dieu, autre chose de monlrer au public en plus leur esprilpervers ~t d'en éloigner de
ses actes de prétendue vertu par esprit de plus en plus ses disciples,
vaine gloire et d'amour-propre. « Sic au lem, ,
dit S. Grégoire-le-Grand cherchant à conci- Laumône, 11.2-4.
lier ces deux passages, sit opus .in publico, 2. - Q~um ergo..., puisqu'i1 en est vrai-
qua tenus intentio maneat in occulto; ut et de ment ainsi, puisqu'iln'y a pas de récgmpense
bono opere pr~ximi~ prrebeamus exemplum, èéleste ~ espérer quand on n:est v.erlueux ~ue
et tamen per mtentlonem qua Deo soir pla-' pour SOI.- Eleemosynam, L aumon~. cet Im-
cer~ quffirimus, semper optemus secretum », portanl devoir de la vîereligieuse à l'égard du
Hom. 11 in Evang. Notons l'expressi1>n grec- prochain, ce devoir qui esl si fréqu~mmenl et
que, 6.œ\J1jvŒI qui dit beaucoup plus que le si fortement inclitqué à chaque page de l'An-
simple « vider! » de l~ Vul~ate. Ce~ orgueil- ci en T~slament, à .chaq~e pag,e du Talmu.d,
Jeux n'ont quune sam tete de theâlrel Au appelaIt des premiers 1 attention du Messie.
contraire, disait le prince des orateurs latins, Jésus in(j:ique dd,ns ce verset la ma!lière dont.
« mihi quidem taudabiliora videnlur omnia on ne doit pas l'accomplir. - NoZl tuba ca-
qure sine venditatione' et sine populo tesle nere. Faut-il prendre ces mots à la lettre,
fiunt; nullum thealrum virtuti conscientia ainsi que l'ont fait de nombreux commenta-
majus est D, Cic. Tu?c.u, 26. Lavanil,é,ce leurs! et croire que les ~harisiens avaient
grand voleur de mérites, lei est l'ennemi que réellement coulume de faire annoncer leurs
Jésus nous recommande de combattre acti- aumônes à son de trompe, comme des char-
vement. - El pourquoi devons-nous lecom- latans qui veulenl al tirer au loin l'altention?
ballre et le vaincre? Alioquin mercedem En soi cette opinion n'a rien d'improbable,
non habebitis. Le grec emploie le temps pré- car nous verrons l'école pharisarque inventer
senl OÙ)\ Œ~.",., « non habétis » : la récom- des pratiques plus absurdes et plus immo-
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vicis, ut honorifict'utur ab ho mini- d,ans les synagoguès et dans les
bus: amen dico vobis, receperunt rues pour être honorés des hommes.
mercedem suam. '.' En vérité, je vous le dis, ils ont reçu

of leur récompense.
3. Te autem faciente eleemosy- 3. Pour toi, quand tu fais l'au-

naIn, nesciat sinistrà tua quid faciat mOne, que ta mail?, gauche ne sache
dextera tua: pas ce que fait ta droite,

4. !Tt sit e~eemosyna tua in abs- 4. Afin que ton aumône soit faite
condito, et Pater tuus, qui videt in en secret; et ton .Père, qui voit dans
abscoridito, reddet tibi. le secret, te le rendra.

5. Et cum oratis, non eritis sicut 5. Et lorsque vous priez ne soyez

raIes; néanmoÎns, comme iln'exist~ dans les 3. - Manière dont on doit faire l'aumône.
écrits juif~ aucune trace de cette manière de - Nesciat sinisera tua...; c'est tout a fait le
faire, Cf. L"ightfoot, Hor. talm.in h. 1., il vaut contraire de aœ):1Ç!~oo. A une métaphore éner:
peut-être mieux admettre à la suite de S. Jean gique Jésus-Christ en oppose une autre qui
Chrysostôme et de la plupart des exégètes que l'est encore davantage et qui exprime toule-
c'est là seulement une métaphore 'énergique, fois très-délicatement la réserve avec laquelle
choisie à dessein par Notre-Seignel!r pour on doit secourir ses frères. Les Phari~je~s
peindre au vif la manière bruyante avec la- s'affichent; "les, chrétiens doivent éviter, s'il
quelle certaines gens faisaient l'aumône. était possible, même leurs propres regards,
« Hoc dicit, non quod illi tubas haberent, sed lorsqu'ils font le bien. « Si fieri posset ut. tu
ut magnam in,;aniam ostendat, hac meta- ipse ignorares, illud etiam curandum esset;
phora illos deridet et traducit D, S. Jean Chry- etiam, si fieri posset, ipsas manus ministrantes
sost., Hom. in h. 1. Cette figure existe du latere deberet.Jussit Christus ut. cunctis abs-
reste dans presque toutes les langues: au conderetur D, S. Jean Chrys. « Si tu fais quel-
axÀ1Ç!~oo des Grecs correiipondent le « strom- que chose de bon, dit un gracieux proverbe
bettare D' italien, le « ausp'°saunen D alle- oriental, jette-:le à la m~r; ~es p,oissons l'i-
milnd, le «to trompet D anglais, etc., Comp.la gnoreront peut-être, mais Dieu le saura ». ,

phrase cicéronienne: « te buccinatorem fore Un rabbin allait jusqu'à élever au-dessus de
existimationis mere D, Cic. ad Div. ~ 6, 2~. Morse quiconque donnait l'aumône en se-- Ante te: avec ironie; devant toi, ce saint cret.' .

homme, ce bienfaiteur ~énéreux de l'huma- 4: - Motif pour lequel il faut fuir la pu-
nité. - SitUe hypocritœfaciunt. Un hypocrite b!icité dans ses aumônes. - ln abscondito :
est unhommequi«répondD,maissurla scène, notre bonne œuvre demeurera cachée aux'
affublé d'un masque (Ô1toxphea6œl, voir les hommes, il est vrai, mais Dieu, pour qui tout
lexiques), en .jouant par conséquent un \,ôle se passe au grand jour, la verra et il saura
qui n'est pas proprement le sien: de là le sens nous en récompenser.- Reddet tibi : ce sera
odieux qu'a pris peu à peu cette expression. une véritable restitution, car, selon le bel
On devine que c'est aux Pharisiens que' Jésus axiôme populaire: Qui donne allx pauvres
l'applique en cet endroit, quoiqu'il ne les prête à Dieu. Cf. Eccli. XXXIX, ~ 5.A la fin dece
nomme pas directement j plus tard, il ne se verset la Recepta ajoute tv -rlj> fœ..eplj>, « iD
gênera point pour]a leur jeter en plein visage. propatulo D, de même aux tt. 6 et ~ 8 ; Cf.
- ln synagogis: là comme dans nos églises Luc. XIV,4: quelque juste que soit l'idée,
on faisait des quêtes au profit des pauvres; ce n'en est pas moins une interpolation,
ou bien les mendiants choisissaient volontiers comme le prouve l'absence de tout temoin sée
ces lieux de prière pour y implorer la pitié ri eux. - Les Chinois disent au contraire:
1\6 leurs frères, sachant bien que l'homme est Répands tes aumônes durant le jour, ta ré-
toujours plus disposé à la charité q8and il compense viendra pendant la nuit.
vient de remplir ses devoirs religieux. - ln ,

v~cis, en grec tv -rœi, ~VlJ.œl', de ~VOO, couler, La p"I~B. ". 5-15.
c;est-à-dire dans les endroits des villes où 5. - Et quum oratis. De l'aumône, Jésus
les passants affiuent, par exemple les places passe à la prière qui est le grand devoir de la
publiques, les carrefours. - Receperunt mer- vie religieuse envers Dieu, et il signale deux
cedem suam; « vani vanam D, ajoute S. Au- graves défauts qu'il y faut éviter. - Non eri-
gustin, les a~plaudisseme:nts sonores ma!s fis. sitUe ,hypocritœ... C'est le p'remie~ défaut,
passagers qu'Ils recherchaient. Il Quod fol'Is quI consiste dans une ostentatIon pleine d'hy.
o"te~ditllr mtus a mercede vacuatur D, S: Gr. pocrisie; ilest,eneffet,des hommes qui aiment
M. Hom. ~ 2 in Evang. à faire parade de leurs dévotions comme dtJ
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pas ~omme les hypocrites qui aiment hYl?ocritœ.. ~ui. amantin synagogls
a prIer debout dans les synagogues et ID angulls plat~arum stantes 0-
et aux angles dM rues, pour être rare, ut videanturc ab hominibus :
vus.de~ hommes. En vé :té...je vous amen dico vobis, receperunt mer.

, le dIs, ù~ ont reçu le recompense. cedem suam.6. . MalS .toi, qu d tu fieras, 6. Tu autem cum oraveris, intra

fermee, prIe ton Pere en secret, et or~ J?atrem tuum ID abscondrto : et
ton Père qui voit dans l~ secret te Pater tuus,qui videtin abscqndito,
le rendra. reddet tibi.

7. Et en priant ne parlez pas 7. OraI~tes autem, nolite multum ~

'.; " !
leurs aumônes. Le Sauveur les stigmatise faite dans les églises; ce qu'il attaque, c'est
par un portrait qui ne laisse pas d'être caus- Javaine éomplaisance, Ja r~cherche du moi
tique dans sa simplicité, On croirait voir ces qui peut s'y mèler; 6 'l"O1tO,OÔ ~À&1t"~I. &ÀÀ' 6
Pharisiens à la piété tout extérieure, drapés "p"1to,xœl 6 G"XO1tO" dit fort bien Théophyla-
dans leur m~nteau de prière qui se distinguait cte. - Qui videt i~ abscondito; en effet. 5"œ"
par ses larges franges, portant au front et ail XÀÉIG""tJ"e '1"&.;; Ovpœ, xœl G"XO'l"O, Év80v 1tOI"l\o-11"E,
bras leurs phylactères, debout à l'endroit 'le IJ.ÉlJ.v"tJG"IJ~ lJ."tJoÉ1to"e ÀÉYEW ?"I,IJ.OVO~ SG""è. ouoe sa'l"É,
plus appareQt des synagogues, ou même in &~À~' 6 ~eoç Évoov ?G"'rI, Eplctete, .1, 14: -, Reddet
angulis platearum,c'est-à-dire à l'iniersection ttbt : Il récompensera votre piété smc~re.
des places et des rues, car ils ont fait en sorte 7. - Autem sert de transition à un sebond

- de. ,se laisser surprendre aux heur,es de la d,éfaut dansl.~quel 9n peut tomber à l'occa-
prlered~ns les passages.l~s plus frequentés. sion de la prlere. « At non -ostentatio solum- Ut vtdeantur .ab homt~tbus; lellr Du.t n'cil in precando vitanda est, sed inanis etiam

sera don? que mIeux atteint. Lesvollàtou~- ~entilium loquacitas », Fritzsche. - Multum
n~s du cotedutemple,affectaQt un~,modestle' loqui dit beaucoup moins que le grec ~œ""o-
exagérée, murmilrant quelques versets d~s ),oye"iv, qlli exprime si bien la répétitIon iQter.
Psaumes. Les paSS;lQts les regardent et se dl- minable 'de phrases déQuées de sens, la
sent entre e.ux : O'W", O'W~N,« ce SOQt des multiplication faûgaQte des mêJDes paroles
hommes s~mtsr ? -, Recep'~ru:n~, merce~em pour redire sans cess~ la même chose, Ce
suam : apres tout Ils n en deOSlralent pas d au- verbe. selon les uns, vIent du, nom d'un cer- ,
tr~, - Stantes: c'était l'usage des JuJfs de tain Battus fameux par ses iautologie" (&1to.. i

. prIer debout; Cf. 1 Reg. 1, 26 ;.1II Reg. VIII,~; B6.'I"'I"ou 'l"WO, lJ.œxpoù, xcxl noÀvG"'I"IXOU, vIJ.VOU, 1tO-
té" Marc. XI, 25 j Luc. XVIII, 11. Parfois cepen- 11]G"œy"o" Suidas) j plus probablement, suivanL, dant ils priaient,~ssi à genoux ou pros~ernés. les autres, c:est u.ne opo.m.atopée (xœ"a lJ.'fL"I1a~Y

.1' Les « oran.tes ~~es catacombes sont frequem-. 'l"fjç. f<llvfjÇ, H~sychlua) quI slgmfie« balbutlre »,
"' ., ment represe)ltes debout, les bras é~endus, pUIS « garrlre », rèpandre des flots de pa-.

:oc ,6. ~ Tu autem quum oraveris. Voici, roles. - Sicut elhnici. Les prières vocales
.. ~;. cpm.me penda~t, un autr~portraiL, celui, du in~eBs.amment répét,ées des pàrens sont. un

,dlsclp.le de Jesus en oraIson. Quelle dlffé- fait bIen connu, dont les poËltes et les philo-.
rence 1 Rien de théatral, rien d'affecté. C'est sophes se sont ri plus d'Ilne fois, appelant
Dieu seul que l'on prie, c'est à lui seul qu'on cettAdévotion de leurs corréligionnaires« fati.
veut plaire: tout se passe « in abscondito '», gare deos, deorum aures contundere», et sou-
entre l'âme et Lui. - ln cubiculum tu1tm; I.enant avec ironie que les dieux ne pouvdient

l'expression grecque cor.responrlante, "œlJ.leloV, exaucer une demande «nisi idem dictum sit
ne désigne pas seulement la chambre à cou- centies ». La Bible en pffre un exemple, l/IReg.
cher., mais tout appartement intériellr, quel XVIII, ~6 : « Baalitœ nomen Baa~ invocarunt
qll'il 89it., par opposition aux~ lieux publics a mane ad meridium d.icentes: Audi nos, 0
mentionnés au t. 5. - Et clauso ostio : ce Baal ». Mais nulle part pel!t-être cette aber-
sont!~à des figùres évidemment, et i.l faut les ration n'a été poussée aussi loin que chez les
eQte!)dre selon l'esprit, comme tant d.autres Hi!ldoux qui récitent perpétuellement, de la
paroles 'du Discours sur la Montagne. «Qum voix et du geste,. qui font en quelque sorte
depenetrali et obserando ostio dicuntur, sunt réciter par les rivières, par leS'vents, par les
desumpla ~x communi usu ad ea denotanda arbres, par toute la nature, au moyen d& 1

qum sine strepitu fiunL, Is. XXVI, 20 »), RIJ- leurs roues à prières, la célèbre et mysté- 1
senmüller, Schol. in h. 1. Jésus n'a nullement rieuse invocation : «-Om manrpadmé boum ». 1
l'intention. de condamner}ap~!ère ~ub!!.que Cf. Journal asiatique" n,° d~ mars 1848. 1:.&:-
en elle-meme; à plus forte raison la prière m\lsulmans ont aussI lhabltude c!e répé.el, ..;
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. loqùi, sicut et]~njci; putant enjm beaucoup co:mme les païens, car,

quod in multiloquio suo exaudian- ils croient qu'en disant beaucoup. -tur. de paroles ils sont e~aucés.
; 8. Nol.ite ergo.J1,ssimjlari eis; scit 8. Ne soY.ez donc pas semblables

enim Pater vester quid opu)'"/sit à eux, car votre Père sait ce dontvobis, antequam petatis eUIn{ , vous avez besoin, avapt que vous
ne le lui demandiez.

9. Sic eJ'go vos orabitis : Pater 9. Vous prièrez~onc ajnsi : Notre
,

leur « La iJ~hah il!allah » jusqu'à ce qu'ils 9, - Sic e:ruo vos ora,bitis. « Sic» et ,« .vos »
perdent haleme; dans leurs Zlkr s ou séances sont emphatiques; « SIC» par OppositIon à
de prières, ils disent jusqu'à trois mille fois (ia'r'roÀoyeiv, « vos D par opposition aux parens.
la même formule pour recommencer de L'adverbe « sic D, O{!'rooç, n'est cependant pas
nouveau, après une courte pause,.cette batto- synonyme de « breviter, simpliciter D, ni
logie insen3ée (Cf. Sepp, Jerusalem und d. même de « in hunc sensum D; il signifie plu-
h..Land, Il, 655). Les Juif,; n'avaient pas su tôt « în hunc modum D. En effl't, bien que
se préserver complétement du « multilo- Jésus-Christ n'oblige aucunement ses disci-
quium D dans la prière: Notre-Seigneur re- pies à employer toujours l'Oraison domini-
prochera plus tari! ce défaut aux Pharisiens cale à l'exclusion des autres prières, il leur
en termes très-exprès, Matth. XXIII, 45, et propose toutefois ici non-seulement un mo-
les Rabbins n'affirmaient-ils pas que« omnis dèle de supplication, mais une véritable for-
multiplicans orationem auditur? D Hierosol. mule qu'ils ne sauraient redire trop souvent.
Taanilh, f. 67, 3. Ils s'imaginaientdonc80tte- Ainsi 1'a compris l'Eglise, qui a inséré de
ment, comme les parens, que la prière est une très-bonne heure le « Pater D dans sa litur-
sorte d' « opus operatum D etque plus elle con- gie; ainsi l'a compris le sentiment chrétien
tient de mots plus elle est salutaire. - ln suo pour lequel il n'exist.e pas de prière plus
multiloquio... « 1n D au lieu de « propter D i!ouce ou plus chère. - Nous trouverons
comme1e~desHébreux.-Leslignessuivantes dans le troisième Evangile, Luc. XI, 2-1!, une
de S. Augustin préviennent et résolvent une éditîon abrégée du « Notre Père D, donnée
objection qll'on pourrait soulever à propos de par Notre.Seigneur à une époque plus tardive
ce verset: « Aliud est sermo multus, aliud de sa vie et parmi des circonstances toutes
dillturnus affectus, Epist. cxxx. Absit ab différentes. Il est vrai. qlle plusieurs exégètes
oratione multa locutio, sed non desit multa ont essayé d'établfr l'unité entre les deux ré-
precatio, si fervens perseveret intentio... cits; mais ils ont travaillé en pure perte, les
Multum loqui in precando est rem necessa- évangélistes montrant de la façon la plus
ri am superfluis agere verbis; multumautem claire qu'ils rapportent des faits totalement
precari est ad eum queU\'!precam~r diuturna di.stincts. Rirn ne s'oppose du reste à ce que
et pia cor!iis excitationé pulsar~; nam ple- Jésus ait enseigné deu~ fois cette prière à ses
rumque hoc negotillm plus gemitibus quam disciples. - Il est inutile d'insIster sur la
sermonibus agitur D, Epist. CXXI, ad Diosc. beauté admirable du « Pater D. Il nous a été
Le blâme du Christ n'atteint donc nullement révélé par le Verbe incarné, qui connaît par
les longues prières en elles-mêmes. mais les ~xpérience ce qui convient à Dieu auquel s'a-
longues prières qui proviennent de la supers- dresse l'Oraison dominicale, ce qui est né-
tition. cessaire à l'homme qui la prononce: que

8. - Assimilari fis, c'est-à-dire «imitari pourrait.on dire de plus pour en faire l'éloge?
eos D; il ne faut pas que les chrétiens agissent Il est simple et sublime en même temps;
en cela comme les parens. - Scie enim Pater c'est la prière de tous et tous la redisent
vester. La battologie est en conséquence une avec bonheur sans jamais se lasser, parce
cho~e ridicule, inutile, bien plus, injur!euse qu'elle correspond. a toutes les aspirati,ons,
à Dieu, qu'elle suppose dénué Olt de scIence parce qu'elle exprIme toutes les néces:'ltés,
ou de bonté à notre égard. Il connait tOQS celles lill temps et du monde visible, comme
nos besoins avant d'~voir entendu nos gémis- celles du monde invisible et ~e l'éternité.
sements et nos demandes; il n'est donc pas Quelle richesse sous cette forni'e condensée 1
nécessaire qu'on lui fasse mille raisonnements Quelle plénitude inép\;lisable de saints désirs
~our le convaincre. - Mais pourquoi le et de grandes idées 1 Tertullien a pu Pap-
prier, s'il sait tout d'avance? S.Jean Çhrysost. peler sa!l.s exagérati°!l un « brevi.arium loti.us
répolld: « Non ut eum doceas, sed ut mflectas; Evangelll n. On a pretendu parfoIs, à lasmte
ut supplicationis frequentia illi familiaris eva- de Wetstein, que « tota hrec oratio ex for-
das, ut humilieris, ut peccatorum tuorum re. mulis Hebrreorum concinnata est D : c'est une
corderis D, ln Matth. homo XIX. erreur. En fouillant dans tous les écrits rab-
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130 EV ANGILE SELON S. MATTHIEU

Père, qui êt~s dans.-les cieux, que noster.. qui es in cœlis, sanctificetur
votre nom soIt sanctIfié. nomen t11um. .

Luc. if, 2.
- ,

biniques anciens et modern~êt ,j!lsque dans ptatio benevo[entiœ 1) '1 C'est un puissant ap-
les rituels juifs les plus récerits, on n'a trouvé peI adressé dès le début à la bonté et à la
e~tre les prière-s israélites et l'Oraison domi. pl1issance du Dieu que nous invoquons j c'est
Dlcale que des ressemblances peu nombreuses, en même temps pour nous.:tnêmes, au mo-
q~i s'expliquent d'ailleurs par des emprunts ment où nous commençons à prier, une pa-
faIts de part et d'autre à l'Ancien Testament. role d'encouragement qui excite notre con-
- Un mot de la structure intime du « Pater ». fiance. « Patris nomine caritas excitatur et
Il ~,e compose d'une ~ourtc invocation, d'unè supplex atfectus et quœdam impetrandi prœ-
prlere, propre~ent dite et d'une conclusion. sumptio; quid enim non det filiis qui dedit

i~a, prière, quI forme le corps de la c°!!lpo- u,t filii essent '11) S. Aug., 1. c. Et ce nom quI
81~I,on, comprend, deux pa~tles dont ta pre- s échappe .de nos co;'urs n'est pas une vaine
mlera Tegarde Dieu, tandis que la seconde figure; Dieu est reellement notre Père et
concerne les hommes, de teIle s.;rte qu'on nous sommes réellement ses enfants. « Non
P9urr,ait distinguer deux tab,les d~~.i le « No- e,nim accel?istis spiritum servitutis iterum in
tre Pere D comme dans la 101 du SmaI. Il y a tlmore, dit S. Paul comparant J'état des
trois demandes dans la première pa-rtie, qua. chrétiens à celui des Juifs, sed accepistis spi-
t~e dans la seconde, du m?ins d'après l,a divi- ritum adoptionis filiorum in quo clamamu$ :
s!on communément adoptee dans l'Eglise la- Abba, Pater 1), Rom. VIII, 15; Cf. Gai. IV,
tlne. Les Pères grecs ne comptent que trois 5 et 6. Nolls sommes les fils de Dieu par droit
demandes dans chaque partie; car ils réunis- d'adoption et c'est l'Esprit-Saint lui-même
sent sous un seul titre « Ni' nos inducas... D qui nous inspire cc cri filial par lequel nous
et « Libera nos a malo D. L'âme du suppliant recourons à Dieu comme à notre Père. Et
commence donc par s'élancer vers Dieu, afin pourtant quelle' audace, comme le dit l'E-
de le louer et de faire des vœux ardents pour glise 1 « Prœceptis salutaribus moniti, et di-
sa gloire; puis elle redescend humblement vina, institutione formati, audemus dicere .
S,ur elle-même à la vue de ~es nombreuses Pater no~ter... D. Sans cette institution di-
nécessités, et conjure le Seigneur de lui venir vine; ~ans cette pression intime de l'Esprit
en aide. David, ce grand maître dans l'art de Saint, nous eussions fait comme les Israélites
prier, suit habituellement une marche ana- qui, bien que fils de Dieu et sachant qu'ils
logue dans ceux de s~s ~saumes ql;li .ont. la l'~~cnt, Cf. Deut. XXXII, 6; Ps. Cil, 13;
demande pour but prIncIpal. La dlstlnctlof) Is: LXIII, 46 et lIe nomb:-eux passages du
entre les deux parties est, f.iettempnt accen-; Talmud! n'osaient presque ~arttajs l'interpeller
tuée, Sl!rtout par la répétItion des pronoms par ce tltre'~'JN, notre Pert'. Même dans les
possessifs 0"011, ~IJ.WV, qui est du plus bel effet, relations les plus faqlilières, c'était d'un côté
soulignant d'abord les vœux, puis )essuppli- Jéhova, le Seigneur, de l'autre ses serviteurs;
calions. « Nomen tuum.. regnum tuum.. vo- « spirilum servitutis in timore. 1) - (t Notre
luntas tu,a; p~nem nostrum... da. nobis.. di- Pè!eD et point « ~onPère D1 parce que « non
'!lltte flobls deblta nostra..., ne nos rnducas..., prlvata sed publlca Eccleslœ oratlo est D,
Ilbera nos... D Le désir du royaume messia- Maldonat. En récitant l'Oraison dominicale,
nigue, qui fo~me le fond de cetto magnifi.que nous ne parlons pas en notre propre etJJrivé
"rlère, en relie tous les éléments, de mamere nom j nous parlons comme membres e la
à en faire une seul~ note jetée amoureusement grande famille chrétienne, par conséquent en
vers Dieu. - Terminons ce préambule par communion d'esprit et de cœur avec tous nos
un~ '3x,cellente ré.flexion de S. Cyprien: « Qui frère,s sp!ritue!s. Au .seul «.filius naturalis »
feclt vlvere docult et orare... ut, dum prece de DIeu II appartenait de dIre « Pater mi Il,
et oratione quam Filius docuit apud Patrem Cf. Matth. XXVI, (2: - « Qui es in cœlis ;"
loquimur, facilius audiamur... Arnica et fa- Quoigue présent partout, c'est dans les cieux
miliaris oraLio est, Deum de suo rogare, ad que Dieu fait briller les rayons les plus écla--
aures ejus ascendere Christi oratiolle D, de tants de son immensité; notre prière va na-
Orat. domin."-- Nous passons maintenant à turellement le trouver dans ce bit~nheureux
l'explication détaillée de l'Oraison domini- séjOQr.
cale. Les mots PJlter nosterqui es in cœlis en 0 padre f)O~tI'O, che nei cieli stai
constituent l'exorde ou prologue (( allocutio ))). Non circoscritto, ma peI' piu amore
« Ha.bet Oratio Dominica rhetoricam su am D Che ai primi elfetti di Iassù tu-hai,
dit fort bien Maldonat. Ce nom de Père placé Dante, Purg. XI. 5, t.
en tête n'est-il pas, en effet, selon la réflexion Les écrivains sacrés de l'Ancien TeSLam!mt,
de S. Thomas d'Aquin, une véritable « ca- et plus tard les Rabbins, ajoutaient volontiers
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, CHAPITRE VI 13.

10. Adveniat regnum tuum. Fiat 10. Que votre règne arrive. Que
voluntas tua, sicut in cœlo et in votre volonté soit faite "Sur la terre'
terra. comme au ciel.

11. Panem nostrum supersub- 11: Donnez-nous aujourd'hui notre
stantialem da nobis hodie. pain quotidien,

-- -
au nom de Dieu cette épithète empruntée au toute la terre après avoir triomphé de tous
lieu de $a résidence principale j Cf. Lightfoot les obstacles qui s'o~posent à son parlait éta-
in h: 1. Ici, ell~ a pour but de nous montrer blisseme".t 1 Tant qu!1 r~steraun seul. flomme
la distance quI exIste entre nos pères ter- à convertir au ChrIstianisme, tant qu'II y aura
restres et notre Père céle,te, entre notre Père de pauvres brebis errantes en dehors do la
céleste et nous. - Sanctificetur nomen tuum. bergerie, ce vœu aura sa raison d'être. « Non
Après le ~p6~oyo" v!enlle >'6yo, ou la prière est e~go sensus, ut Deus reg".et in cordibus~
proprement dite, qlll se compose, avons-nous nostrls: aut ut nos cum beatls regnemus...j
dit, de trois souhaIts (eùxœl) relatifs à ]a gloire sed ut Deus absolute et sineadversario re-
divine, et de quatre suppliques personnelles gnet », Maldonat. Il existe un lien très-étroit
(œ\-r"'lJ.œ-rœ). La phrase (\ sanctificetur... », forme entre çette demande et la précédente; le nom
la première demande de la première partie. de Dieu sera d'autant plus glorifié que son
(\ Digna precatio, s'écrie S. Jean Chrysos- royaume serd plus étendu. - Voici mainte-
tôme, ejus qui Deum vocat patrem, ut nihil nant la troisième demande: Fiat VQlul/tas
petat alite patris gloriaml » Le Seigneur, tua.,. Dante l'exprime dans les termps ~ui-
par~allt par J~ bouche .du.prophète Malachie, va~ts., avec}'élé~ante; et profonde simplicité
~valt adresse aux .Juifs Ingrats cette apos- quI ne le- qullte jamais:
trophe .indignée: « Si je sms Père, où est.. ,
l'konneurqu'on me témoigne? » Mal. 1 6. Le Corne de~ s~o voler gl! angel! tUOI
h . . ,. d. . M è '. Fan sacrlfizlo a te, cantando Osanna,

C re~l~n, apres-avolr It, ,°t.l p re) ajoute Cosi facciano gli uomini dei suoi. Purg. Il 10.
aussltoL, conformément au divin désir: Que '

votre nom soit sanctifiél a.Ylœ~e0"8œl, appliqué « Sicut », aussi constamment, aussi parfaite-
à ce qui n'est pas saint, signifie purifier, ren. ment, aus~i joyeusement, Que la volonté des
d.r~ saint; appliql~é ~ ce qui est, déjà saint, hommes se. conforme donc ~t se ~~bordonn,e
ce même verbe. sl~mfie reconnaltre comme en tous pOints à celle de Dieu! S Il en .alt
tel, c'est-à-dire glorifier. S. Jean Chrysostôme ainsi, avec quelle promptitude le royaume de
l'a donc traduit avec beaucoup de just~~se notre Père céleste gagnerait toute la terre
par aoeœ~E0"8œl. Le nom de Dieu étant saint habitée 1 Le traité raobinique Sanh~drin nous
de toute éternité, et infiniment saint, Cf. représente les anges disant à Dieu dans 18
Ps. CX, 9; Luc. 1, 49, que pouvons-nous ciel: (\ Domine totius mundi, tuus est totùs
souhaiter à son égard sinon qu'il soit toujours mundus j effice in mundo tuo quod vi5. »
et partout tr,aiLé selon son auguste nature? ç'est. aussi ce gu.e souhaite I~ chr,étien dan~
Le nom de DIeu, Il nomen », n'est pas seule~ 1 OraIson dominIcale. ;..- ~n VOit, par ce
ment son appellation telle que nos lèvres la court exposé, que ]a première partie du
prononcent, c'est àussi et principalemenL l'i- « Pater », bien qu'elle contienne trois phrases
dée que no.u~ y attachons, en d'autres termes, par~lIèles,.n'expr.ime au fond qu'un .un!que
l'essence divine elle-m~me autant 9u'el~e nous désIr, ?elui de voIr le royallme ,messlan!que
a été révélée; souhaIter la glorificatIon du se réaliser d~ns toute sa perfectIon. Quoique -
saint nom de Dieu revient, par conséquoot, à chaque demande soit adressée en commun
souhaiter ]a glorification de Dieu lui.mème. aux {rois personnes de la Sainte Trinité, on

40. - Adveniat regnum tuum. C'est la se- peut cependanL approprier la première au
coQde demande de la première partie. « Re- Père, la seconde ~ Fils, la troisième au
goum tuum » ne désigne pas autre chose que S~int-Esprit,.. car c~st I.e nom du, Père qui
le « regnum cœlorum » annoncé par le Pré- vient d'être directement Invoqué, c est par le
curseur, III, 2, et par Jésus-Christ, IV, 47: Fils que le divin royaume a été établi sur la
leroraume messianique est en effet le royaume terre, c'est à l'aide des secours de l'Esprit
dé DIeu par excellence. Les Juifs en appelaient Saint que nous'pouvons réussir à faire tou-l'ayénement, en récitant leur éélèbre Kaddisch. jours la volonté âe Di~u. -

(\ Regnet regnum tuum, disaient-ils, redem- 44. - Après_les eùxœl vielln,ent les !X!-r"'lJ.œ-rs
ptio mox veniat ». Nous dis.ons comme eux ou supplication'Sproprementdltes.Malnt~nant
« Qu'il arrive! » non toutefoIs dans le même que nous avons payé notre dette à la glolr~de
"ens, puisqu'il a été fond~ par Notre-Seigneur Dieu, Jésus -nous permet, dans la seconde
J~sus-Christ. (\ Adveniat », c,'est-à-dire, ppisse- parli.e de sa p.rière., de dj;\veJopper nos propres
t-il se qéve]opper, se perfectionner, embrasser b,esolns. « SiCllt ln cœJo et ln terra» : ces
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mots du supp:}ant servent de t~ansition entre parol,es,de S. Gré~olre de Nysse, <:'est-à-di.re

les deux moitiés du « Notre-Pere D. Le chré- en general du pain pour notre vie à vemr,

tien, qui s";tait élevé jusqu'au séjour du TGV (J.iÀÀOVTœ, S. Jean Damascène. Ainsi tra-
Père céleste, est rappelé sur la terre par le duisent encore les versions éthiopi'~nne et

sentiment de ses nécessités multiples; du arabe, S, Athanase, etc. S. Jérôme fait.à ce

moins peut-il les exprimer en toute simplicité sujet un aveu qui ne manque pas d'impor-

et liberté devant l'auteur de tout. don parfait. tal1c.e « ln Evangelio, dit-il, quod appellatur

Il commence, à la façon d'u-llchumble men- secundum Hebrreos, prosupersubtanliali pane

diant,.par demander à Dieûle pain destiné à reperi « mahar Il (.,no), quod dicitur crasti-

soutenir sa vie matérielle: Panem nostrum... num D. Lrs choses en sont là ét il est pro-

« C'est ici, dit Bossuet, le vrai discours d'un bable qù'elleg n'avanceront jamais plus loin.

enfant qui demande en confiance à son père S'il faut choisir entre les deux opinions, nous

tous ses besoins, jusqu'aux moindres D, Mé- dirons que la seconde nous paraît plus diffici-

ditat. sur l'Evang. xxve jour. Par ce mot lpmellt soutellable; car; outre qu'elle contient

« panem », il faut entendre, :;omormément à une antithèse peu naturelle, « donnez-nous

l'usage oriental, tout ce qui est nécessaire à aujourd'hui notre pain de demain D, el!e

la vie du corps, tous nos besoins matériels, semble contredire d'avance une recomman-

T,x l7t"r'I]OElœ 'rov aoo(L~To" comme s'exprime datlou sur laquelle Jésus insistera bientôt,

S. Jacques, Il, ~ 6. Nous demandons biefi peu, « Nolite solliclti esse in crastinum D, VI, 3i.

et ce peu nous le demandons avec la plus La première explication ne présente aucun

grande modération, laissant les détails entre inconvénient de ce genre. Quoi qu'il en ,oit,

les mains de la Providence toujours aimable la leçon « quotidianum D, adoptée par la

pour ses emants. D'ailleurs, « habentes ali- traduction latine du troisième Evangile, dans

menta et quibus tegamur, his contenti si- la liturgie catholique et' dans la plupart des

mus D, 1 Tim. VI, 8. - On a beauooup versions modernes, rend très-biefi la pensée

discuté sur la signification de l'adjectif su- du Sauveur, un pain nécessaire à notre sub-

persubstantialem, qui sert à déterminer da- sistance, un pain qu'on demande chaque jour

vantage l'objet de la quatrième demande du pour le lendemain devant être évidèmment

« Pater D, ou ptutôt sur son équivalent grec un pain quotidien, Mais peùt-on dire avec

t7tIOVaIOV, Malgré les pages nombreuses qui S. Augustin, S. Cyprien, S. Ambroise fl

ont été écrites à propos de cette expression, S. Jérôme que le « panis supersub,tantia-

on Il'a pas encore réussi à lever tout-à.fait le lis D que nouoi implorolls de la bonté divine
voil~ obscur qui la couvre. Elle ne se rencontre est un pain spirituel et mystique, par exem-

nuIre part dans la littérature profane; elle pIe la sainte Eucharistie, la grâce, la vie du

n'existe qu'en deux endroits de la Bible, ici Verbe dans nos âmes 'IOn le peut, sans doute,

et au passage parallèle de S, Luc, XI, 3; mais à la condition de ne rien exagérer et de

aussi Origène, de Orat. § 27, croit-il que ne pas rpjeter à l'arrière-plan le sens naturel

les évangélistes l'ont eux-mêmes invelltée. et obvie qui doit garder la première place

Traduite dans le troisième Eva gile par dans l'interprétation des paroles de Jésus.

« qllotidianllm >l, elle l'est ici pal « super- Dans la quatrième demande du « Pater D, il

substantialem D;, encore S. Jérôme, Comm. s'agit directement .de la satisfaction de nos

in h. 1., a-t-il soirr de nous dire que jusqu'à besoins temporels; et, bipn que « la nourri-

lui on lisait également «quotidianum D dans ture qui pérît D suggère aussitôt à l'âme'

la version latine de l'Evangile selon S. Mat- chrétienne la pensée de « la nourriture qui

thieu. Cet.te correction, exacte mais caJqu~e du\e éternel!emen~ », Joan, VI, 27, ,néan-

trop servilement sur le grec, est son faIt. mOins, d'apres l'avIs commun des exegètes,

'E7tIOVaIO~ peut dériver de 17tEI[L1 «msum, sum le pain céleste de l'Eu<1haristie ou de la grâce

super D, ou de 17tEI(L1 « succedo, sub~-equor ». ne peut être mentionné ici que d'une ma-

Dans le premier cas, il se rapproche beaucoup nière accessoire et secondaire. - Da nobil

du substantif oùalœ, « substance, subsNance D, hodie; d'après S. Luc, xœ6' '1I(LÉpœv, jour par

et peut désigner la nollrriture néceoisaire à jour. C'est la même pensée. - L'indigence,

notre subsistance, ou qui nous fait vivre en se le souci deoi choses temporelles sont ordinai-

transformant en notre substance. Telle est r(Jment de grands obstacles à )'acqui.-ition

l'étymologie et par: suite l'interprétation de la sainteté età l'établi~s~ment du royaume

qu'ont adoptée la plupart des Pères grecs: de Dîeu dans l!)s cœurs; Cf. Matth. XIII, 22 :

t7t1 TYlV oùalœv TOÙ a/O(LœTo~ olœ6œlVOVTœ xœl ouyxpœ- c'est donc très-légitimement que l'on pellt

f Tijaœ, TœvT't)v OU,/,x(LEVOV, S. Jean Chrys. Hom. conjurer)e Seigneur d'écarter ces obstacles,

1. in h. 1. ; TGV El, TYlV oùalœv au(L6œ)1o(LEvov,Ori. Mais dans quel sens le riche dira-t-il: Donnez.

f' gène; TGV È,7t1 T~ oùalœ X~I aUaT,xoEI '1I(LOOV œv- nous aujourd'hui notre pain quotidien? « Au-

f ::iPX1j, :rhéophylacte; etc. Dans le second c~s, deo ,di.cere, répo~d S. Augusti~, ipse pane

Il devient synonyme de Ê7tIOVaœ, « dies quotldlano eget dl~s. Quare emm abundant

crastinus ), et figure le pain du lendemain, illi omnia? Unde, nisi quia Deus dedit? Quid

al ;ov Tij~ a't)(Lôplv'ijÇ XPEI~Ç, po~r employer les habebit, si Deus subtrahat manum suam?

f ..
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CHAPITRE VI 433

12. Et dimitte nobis debita no- 12. Et remettez-nous nos dettes
stra, sicut et nos dimittimus debi- comme nous-mêmes nous remettons
toribus nostris. il ceux qui nous doivent.

13. Et ne nos inducas in tentatio- 13. Et ne nous induisez pas en

Nonne multi dormierunt divites et surrexe- à traduire comme nous ]e faisons en fran-
runt pauperes? Il çais : Il Ne nous laissez pas succomber à la

42. - Cinquième demande. - Et dimitte tentation.» - Septième demande: Sedlibera
nabis... Notre misère morale n'est pas moin- nos a mata. Nous retrouvons, touchant 1"
dre que notre misère matérielle, et, sentant mOL (f malo », 7tOVllpov, l'incertitude et la dis-
bien qu'elle nous rend incapables.. indignes cussion accoutumées; Cf. v, 37 et l'explica-
d'être les citoy"ns du royaume messianique, tion. Est-il a\l masculin de manière à repré-
nous supplions instamment notre Père de la senter le démon, l'être mauvais par excel-
faire cesser au plus tôt. Il Dimitte Il, 4feç, lence ( Il le malin Il, dit une vieille traduction
laissez aller, par opposition à retenir; c'est fi'ançaise)? Est-il au neutre et désigne-t-ille
un pardon gratuit que nous demandons, car mal envisagé comme une terrible puis.ance
il est question d'une dette que nous ne san- qui nous menace de toutes parts? Les Pères
rions, hélas 1 jamais payer. - Debita nostra; grecs et quelques commentateurs à leur suite
'tà.ç ŒI"Œ.pTlœç, lisc,ns-nous dans la rédaction de favorisent le premier sentiment, eL c'est ainsi
S.. Luc. Nos péchés sont entre les main~ de ~u'ils p'arviennent à confondre la sixième ~t
DIeu comme de lourdes créances que sa Jus- la septième demande en une seule. Après avoir
tice et sa sainteté l'empêchent d'oublier, tant parlé de la tf.~ntation, Jésus montrerait du
que sa miSéricorde, touchée par notre repen- doigt son auteur principal. Mais non, cette
tir, n'a pas daigné les déchirer. - Sicut et phrase n'est pas une simple variante de la
nos dimtttimus. «( Sicut » n'exprime pas un précédente; elle a une extension b'aucoup
degré, ni une similitude proprement dite, plus considérable. C'est ce que nous apprend
mais un motif;'11 siquidem et ipsi dimitti- l'Eglise dans la belle prière Il Libpra nos»
mus», S. Luc, XI, i. - Debitoribus doit se qu'elle fait réciter au prêtre immédiatement
prendre dans un sens large comme Il debita Il; ap!ès le Il Pater il. Reprenant la dernière pa-
tous ceux qui nous ont offensés, dit fort bien role du Sauveur pour en fixer le sens par un
la traduction française populaire. - Jésus développement authenl iqup, « Libera no~, dit-
reviendra d.ans un instant, t. 44 et 45, Sllr elle, ab omnibus malis, pl:éPteritis, prœsenti-
cette condition de pardon. bus et fut\lris. Il Délivrfz-nous du mal, quel

43. - Ce verset cont!ent les deux: dernière.s ~u'il SO!t', p~rce q~e, sous ses apparitions mul.
demandes et la conclusion de l'OraIson doml- tlples, Il agit toujours à l'encontre de votre
nicale. - Si1'ième demande: Et ne nos indu- royaume; du mal passé, ou de nos péchés
ca.ç in tentationem. Le souvenir de nos fautes d'autrefois qui ont laissé en nous des traces
passées, qui vient d'être excité vivement dans funestes, quOique pardonnés, des ennemis de
lIotre esprit, produit ~ son tour le sentimel}t tout genrJ q.ui nous pressent dans le présent,
de notre effrayante faIblesse. Nous avons pe- . de vos châtiments futurs que nous n'avons
ché, nous pouvons pécher encora, car le mal que trop encourus, des peines innombrables
est toujours là qui nous harcèl~ au dedans et qui nous accablent. On le voit, c'est par une'
au dehors, sous mille formes diverses, se ser- pétition universelle quoique négative dans ~a
vant de tOtlt pour nous tenter et nous perdre. forme, c.est par un désir ardent et général de
Comment lui résister, sinon en. rfcourant à la rédemption messianique que s'achève la
notre Père? Nous le prions donc de ne IlOUS priète qui nous a été enseignée par Jésus.-
pas induire dans la tentation. Qu'est-ce à Vient enfin un court épilogue, A1nen, que
dire? Cela' signifie'-t-il qtl'il est lui-même S. Jérôme appelle le « signaculum dominjcœ
l'auteur des tentations qJli nous assaillent? orationis Il. En vérité! Cf. v, 48, c'est-à-dire
Non certainement, Il ipse... neminem ten- que nos demandes se réalisent, yéVOITO (d'a-
tat », Jac. 1, t3; il faut; pour devenir ten- près les LXX), ainsi-soit-ill - Dans le texte
tateur, une malice intrinsèque incompatible grec, avant cet amen final, on lit encore la
avec s.a perfection souveraine. Sa Providence Doxologie suivante: 8TI' ao\J laTIV ~ f\œaIÀEiœ,
peut bien permettre que nous soyons tentés, xœl ~ ôUvœl"lç, xœl il oo~œ el~ TOÙÇ œlwvœç, Il quia
mais alors elle aura soin de nous munir de tuum est regnum et potestas et gloria in s~
secours suffisants pour assurer notre victoire. cula.» Quand même Euthymius n'affirme-
Cf. 1 Cor. x, 13:Cela signifie-t-il que nous rait pas expressément que c'est là Il une con-
s°u.haitons l'éloignement aosolu de !oute ten.- cl~,slon solennelle ajoutée p.ar les .~lIintes lu.-
tatlon? Pas dav.antage, un pareIl soullalt mleres et les chefs de l'Eglise », Il Y auraIt
serait irréalisable en cette vie. II reste donc des r~isons tlès-sérieuses de mettre en doute
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tentation, mais délivrez-nous du mal. nern: sedlibera nos a malo.Amen.
AinsI soit-il..

14. Car, si vous remettez aux 14. Si enim dimiseritis hominibus
hpmmes leurs ,offenses,.votre Père peccata eorum, dimittet et vobis
céleste vous remettra aussi vos Pater vester cœlestis delicta vestra.
fautes. Eccli., ~8, 3, 4. 5; Infra t8, 35; Marc" il, 25.- 15. Mais si vous'"~onnez pas !15. Si autem non dimise'ritis ho-

0 aux hommes, votre Père ne vous minibus, nec Pater vester dimittet
pardonnera pas non plus vos of- vobispeccatavestra. '

fenses.
16.Lorsquevousjeûnez,nesoyez. 16. Oum autem jejunatis, nolite

son authenticité. ~oEIJefait défaut dans pres- « lapsus, offensas ». - Dimittet...; naLurelle-
que toutes ,les ancIennes ve~sions et dans ment"pourvu que les .au.LrescondiLionssoie~t
les lnanuscrlts grecs les plus lmportants au remplies. - Nec... dtmtttet, même cc ceLerls
point de vue de la critique ou de l'antiquité; positis », une chose essentielle faisant défaut.
tous les Pères latins et plusieurs Pères grecs - Ce raisonnement du Sauveur est si con
l'omettent semblablement dans leurs cita- cluant, qu'au temps de S.Jean Chrysostôme,
lions. 20 Comme elle est en conformité par- dea chrétiens animés de sentiments de haine,
faite Avec l'esprit de l'Oraison dominicale, et de vengeance contre leur prochain préfé-
sa disparitiondemeureraiL inexplicai;>!e, dans raient, en récitant Je cc Notre Père », omettre
l~ ras où elle aurait existé dans le Lexte pri- la cinquième demande plutôt que de pronon-
Gltif de S. MaLthieu. 30 Ajoutêe par les au- cet' leur propre œndamnation.
torités ecclésiastiques comme une tl~ ces Ler-,
minaisons générales qui concluent 'Lou tes les L8j8ûne,1r.16-.18.
prièrps 1iturgiques, elle obtint aisé~ent droi-t ~6. - Jésus revient au grànd princip3{}u'il
lie cité dans quelques manuscrits eL versions. a énoncé au commencement de ce chapitre, et

~ 4 pt ~ 5. - AÎa suite du « Pater» qu'on il l'applique maintenant au jeûne, de même
a ju:"tement défini cc.l~prière nniversell~ non q?.ill'a appliqué à l'aumône et à la prière.
du~\\,ujfi n?n du chretlen, non du cathollq,ue, Ble~ que l'exemple change,. les. formules ne
mais de 1 homme », Bougaud, Jé:ius-Chllst, valïent pas, non plus que la methode : l'at-
28 partie, ch. Il, nous t1'ouvons d \IX versets ti'ntion n'en est que plus frappée, - Quum
qui s'y ràttachent étroitement, al nduqu'ils auterft jejunatis; Quoique la loi mosarque ne
en commentent la cinquième derr de. Aprèf prescrivît par an qu'un seul jeûne, Cf.
avoir conjuré Dieu de nous p'd mer nO! Lév: XVI, 29, et que la Lradition laissât une
offenses, nous avions ajouté pl! e dét~ liberté presque entière aux Juifs en fait de
miner à nous accorder cette grl faveur mortifications corporelles, néanmoins, à l'é-
cc sic,ut et nos dimittimus debi )US nos poque de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les
tris» ; c'est sur cette condition Je Jésus- pieux Israëlites, ou ceux qui affectaient de
Christ revient pour en expliquer l'insertion passer pour tels, avaient coutume de jeûner
dans sa forlliule de prière. A deux reprises fréquemment. C'est ainsi que la plupart des
consécutives, d'abord sous une forme affir- Pharisiens jeûnaient deux et même quatre
mative au t. .J4, puis en termes négatif~ au fois par semaine. Chose excellente en soi,
t. ~ 5, il pose eu principe comme un axiôme mais qui était malheurf'usement gâtée par
indi~utable, que le pardon généreus!Jffient l'QsLenLation et la vaine gloire. - Tristes,
~ccordé par nous à ceux d'vntre nos frè- d'une tristesKe affectée j mornes et sombres
res qui peuvent nous avoir offensés est la comme des pénitents dé~olés. - Exterminant

, condition cc sine qua non» d.e. la rémissio.n enim..: Ce verbe est une relique de l'ancienne
de nos propres péchés; condItion très-éqll1- Itala ; Ii a chassé, sans doute à cause de son
table assurément, car comment mériterion~ original)té, le « demoliuntul' » que S. Jé-
nou;; que Dieu oubliât nos fautes si graves rôme avait mis à sa place. Du reste, il tra-
et ~i nombreuses,da~s le ~as où nous refu- duit for~ bi~n le ~re~ &~œVt~ovat" qui signifie
serions nous-mêmes d oublier les offenses re- en premier lieu detrulre, aneanLlr, Cf. t. ~ 9,
lativement peu considérables du prochain à puis, défigurer d'une manière quelconque.
notre égard? Voir plus loin, XVIII, 25 eL ss., Qu'on se représente ces Pharisiens hypocrites,
la belle parabole dans laqu.elle .Jé~~s inculque qui, ap,rès ,plusieurs jou~s d'un jeûne sévère,
plus au long cette condItIon mdlspensabJe; apparaissaIent en public pâles, ou même
Cf. encore Marc. XI, 25; Eccli. XXVIII, 3. 4. 5. tout noirs, dit le Talmud, amaigris, éche-- Peccata eorum, en grec ?tœpœ?ttw(Lœtœ, velés, la barbe longue et en désordre, le

~



CHAPITRE VI ~ 35

fieri sicut hypoèritre tristes: exter- point tristes comme les hypocrites,
minant enim facies suas, ut appa- car ils exténuent leur visage pour
reant hominibus jejunantes. Amen faire voir aux hommes qu'ils jeû-
dico vobis quia receperunt merce- nent. En vérité, je vous dis qu'ils
dem suam. Ol1t recu leur récompense.

17. Tu autem, cum jejunasJ unge 17. PfJUr toi, quand tu jeûnes, par-
caput tuulIi, et faciem tuam lava, fume ta tête et lave ton yisage,

18. Ne videaris ho minibus jeju- 18. Pour ne pas faire voir aux
nans, sed Patri tuo, qui est in- abs- hommes que tu jeûnes, mais à ton
condito : et Pater tuu~ qui videt in Père, présent à ce qui est secret; et
abscondito, reddet tibi. ton Père qui voit dans le secret te le

rendra.
19. Nolitethesaurizare'vobis the- 19. Ne vous amassez pas des tré-

sauros in terra: ubi rerugo et tinea sors sur la terre où la rouille et les
demolitur; et ubi fures effodiunt, et vers rongent, et où les voleurs fouil-
furantur. lent et dérobent.

visage malpropre, car la toilette même la 2. Obligationade3 chré~ien3 touchant le3 riche33e3 Bt
plus élémentaire n'était pas moïll~ interdite la proprIété, TT. 19-34.
que la nourriture durant le~ jo~rs de péni- Des devoirs qu'impose la piété, JéSU8-
ten~e, Cf. Buxtorf, Syn~goga Juda~ca, c. XXVII, Christ passe maintenant à ceux qui découlent
~t 1 on co~prendra qu on pouyalt r~ellement de la propriété. Dans cette charte du nou-
lire leurs Jeûn~s su: leu~physlonomle. - Ut veau royaume, il ne pouvait se dispensl~r de
appareant... Jes~s Joue IroDlquement sur les toucher à une aussi grave question. Le Roi
mots: « exter~lnant ut app~reanl,1 » S. Jean messianique veut que le cœur de ses sujets
CI~rY50~tôme sIgnale, parnu, ses .contempo- soit à lui sans partage; or deux chl)SPS peu-
ralns d, autres hypocrl,t~s quI allal,ent enco!e vent le lui ravir totalement ou partiellement,
pl~s lol~ que l~s, Pharlsl~ns, c,ar Ils tra.vall- l'amou.rdes richesses et le souci exa&éré des
!alent a acquerlr la réputatIon- de gl an~s nécessités temporelles. De là deux regles de
jeûneurs tout, e~ prenant de, bons repas SOI- conduite qu'il trace sur ce point, pour inter-
gn,eusement dI8slmulé~, tandis qu~ les adv~r- dire ce qui serait dans son empire un crime
sal~s de Jésu~ pr~nal~nt au ..molns la peme d'idolâtrIe morale et par conséquent de haute
d(1 Jeûner quoiqu'Ils n en retIrassent aucun trahison.
mérite.

1'7 et ~ 8. - Vraie manière de pratiquer Premiè~e ~ègle : Pour ,ceux qui font partie d!l, royaume
1 - Û Qu " L h é ' messIanique, la vraie fortune est toute spIrituelle el
e. Je ne. - uln Jelu~as. e c r, tien en consiste dans les trésors célestes, TT. 19-24.

ellet peut et mème doIt Jeûner; mais quand

il l'xerce cet acte de mortification, il prend ~9. - Thesauros: des trésors ou biens ma.
autant de soin pour le cacher aux regards tériels de Loute espèce, comme l'indique le
des hommes, que d'autres en prennent pour contexte; tout ce qui est précieux dan8l'es-
le faire paraître. ~ Unge caput tuum: ces time des hommes, tout ce qui excite la con-
sortes d'onctions ont toujours été en Ori,ent voit!se des voleur~. - ~b~ œrugo et ti/le!!...
d'un fréquent usage, surtout lorsqu'on assiste MotIf pour lequel Il faut evILer de thésallrlser
à des repas somptueux; Cf. Luc. VII, 46, - sur la terre: les richesses d'ici-bas sont
Faciem !uam lava, en signe de joie, comme essentiellement précaires et périssables, Cf.
l'on faisait au sortir d'un long deuil. Sous 1 TitI). VI, 9. ~ 6-19. Que d'.enn~mis ou d~ ri-
cette double métaphore, qlJl rappelle celles vaux ne rencontre pas celuI quI les possedcl
des t. 3 et 6, il.est aisé de lire la pensée du La rouille ronge peu à peu les métaux les
Sauvéur. Même quand vous jeiine~ veut-il plus richement travaillés; les vers dévorent
d,ire, ayez au dehflrs l'air de personnes qui les étoffes sans s'inquiéter de leur prix, atLa-
mènent leur train de vie accoutumée, ou quant même de preférence les beaux vête-
même qui se di3posent à prendre un bon ments brodés dont on se sert moins souvent;
repas. Sainte dis,imu!ation opposée à une les voleurs s'emparent de tous les trésors ;;ans
honteuse hypocri8ie et autant récompensée distinction. Il faut être bien insensé pour
que C(~ vice avait été puni. Votre Père vous rechercher avec tant d'ardeur des objet, qui
le rendra] ont si peu de consistance 1 - « iErugo »- traduit imparfaitement le substantif grec

flpwalç, qui signifie en général «erosio, comes-
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20. Mais amassez-vous des trésors 20. Thesaurizate autem vobis
dans le ciel où ni la ro\lille ni les thesauros in cœlo: ubi neq1)e rerugo~
vers ne rongent, et où les voleurs neque tinea demolitur, et ubi fures
ne fouillent pas et ne dérobent pas. non effodiunt, nec furantur.

. Luc:.,t2,33; 1 Tlm.,6,t9.
21. Car où est ton trésor là-est 2.1. Ubi enim est thesaurus tuus,

aussi ton cœur."" ibi est et cor tuum.
22. Ton œil est la lampe de ton 22. Lucerna corporis tui est ocu-

corps. Si ton œil est pur, tout ton lus tuus. ,Si oculus tulle fuerit sim-
corps sera éclairé. plex, totum corpus tuum lucidum

erit.
Luc, ff, 34.

23. Mais si ton œil est vicié, tout 23. Si autem oculus tuus fuerit
ton corps sera ténébreux. Si donc nequam, totum corpus tuum tene-
la lumière qui est en toi est ténè- brosu~ erit : si ergo lumen quod in
bres, les ténèbreS mêmes que se- te est tenebrre su~t, ipsre tenebrre
ront-elles? quantre erunt?

tura Il ct qui représente la dent vorace au à l'élablissement de son royaume dans les
temps ou de la pourrÏture. âmes. Prenez garde, a-t.il dit, de vous atta- -

20. - Thesaurizate autem... Puisque la cher aux biens de ce monde, car leur amour \
terre garde SI malll's trésors qu'on. lui confie, aurait promptement corrompu votre cœur.
ne pourrait-on pas trouver qn coffre-fort~lus Il ajoute maintenant que, si notre cœur était
fidèl!j? Oui, in cœlo, où nos riches,;es ne dépravé toutes nos œuvres deviendraient
courent aucun danger,ubi neque œrugo..clc. mauvaises par là-même; tandis qu'un cœur
En effet, les trésors que nous pouvons accu- spiritue.\ et céleste dans ses affections, rendra
muler dans le ciel étant d'une nature spiri- nos actes excellents devant Dieu, l'extérieur
tuelle, immatérielle, ils sont par là même tirant sa forme et sa moralité du dedans. Ce
ind!Jslructibles, Cf. Luc. XII, 33. Aussi,« qum phénomène de la vie morale est décrit dans
stultitia (t.hl'sauros) illic relinqut're und" exi - un langage figuré dont les couleurs sont em-
turus es, et non illuc prœmittere quo itul'us pruntées à la vie physique. - Lucerna cor-
es? Thpsauriza ubi patriam habps Il, S. Jean paris lui est oculus tuus. En tête d~ son
Chrvsost. Hom. in h. 1. Amoncelons dans le raisonnement, Jésus place, en guise de base
ciel les mérites de nos verluset les fruits de indiscutable., cette IQcu tion proverbiale. Notre
no~ bonnes œuvrl'S. œil n'ef.t-il pas en effet comme une lampe

~1. - Autre motif pussant pour lequl'I qui, allumée aux rayons du soleil, éclaire et
nous devons noûs détacher des biens maté- dirige notre corps? - Cela posé, ou notre
riels: Ubi enim est thesaurus tuus, ibi... œil est simple, si oculus tuus fuerit simplex,
Notre Irésor, quel qu'il soit, devient bientôt c'est-à-dire bon et sain, bien constitué, et
l'idéal et mème l'idole de notre cœur qui s'y alors notre corps est fatum lucidum; les,
repose, qui y pense nuit et jour, qui s'y trans. divers membres dont il se compose remplis-
form~. Si ce trésor est terrestre, notre cœur sent harmonieusement leurs fonctions, sans
habite perpétuellement sur la terre et devient crainte de se heurter, de se briser contre
tout terrestre; si les biens que nous aimons des obstacles cachés dans l'ombre: ou notre
sont célestes, notre cœur a déjà sa résidence œil est mauvais, vicié d'une manière quel-
au ciel et devient tout céle8te, et c'est alors çonque, si oculus tuus fuerit nequam, et dans
seulement que nous sommes vraiment les ce ca,; notre corps entier est tenebrosum,
citoyens du royaume des cieux. attendu qu'il a perdu son lmique source de

22 et i3. - On a souvent accusé ces deux lumière, l'organe de la vue. - Après ces
versets de rompre l'enchainempnt des pensées prémisses évidentes, le divin Maître conclut
de Jésus; mais, en les examinant de près, il en disant: Si ergo lumen...; si les yeux, ces
est fa<:ile de reconllaître .<lu'iI8 s'harmonise~t fenêtres dll ?orps! sont obscurs comme des
très-bien avec lps antécédents et les conse- chambres nOIres, 'psœ tenebrœ quantœ erunt, 1
quents. S,'uls, les lecteurs superficiels peu- à plus forte raison les autres organes, qui
vent ne pa~ comprendre leur présence en cet n'ont pas de lumière par eux-mêmes et qui
endroit. L . Sauveur parle des riches~e8, qu'il rl'coivent d'aillrur,; toute leur clarté 1 -
dépeint comllle un des principaux ob8tacles L'application se fait. maintenant d'elle-même.
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24. Nemo potest duobus dominis 24. Nul ne Eeut servir deux
servire : aut enim unum odio habe- maîtres; car, ou Il haïra l'un et ai-
bit, et al-terum dlliget : aut unum mera l'autre, ou il s'attachera à l'un
sustinebit, et alterum contemnet. et méprisera j'autre. Vous ne pou-
Non potes,tis Deo servire et mam- vez servir Dieu et Mammon.
mortre.

Luc., (6,i3.
25. Ideo di co vobis: Ne solliciti 25. C'est pourquoi je vous dis:

s~tis animre vestr~ quid man.d~'e- N:e soyez point inquiets pour votre;
us, neque corpori vestro quid m- VIe de ce que vous mangerez, Dl
duamini. Nonne anima plus est pour votre corps comment vous serez
quam esca : et corpus plus quam vêtus. La vie n'est-elle pas plus que
yestimentum? la nourriture et le corps plus què le
Psal.. 54,23; Luc..{~, 22; Philipp.. 4, 6; 1 Tim., 6. 7. vêtement?

1 Petr,. 5. 7.

.
- Votre cœur est l'œil, la lumière de votre pourtant, car l'indifférence en pareil cas est

âme; si ce cœur est simple et pur, et il le chose tout à fait impossible; la balance finira
sera s'il ne se partage pas entre Dieu et le par pencher d'un côté ou de l'autre. - Aut
monde, s'il ne se souille pas au contact des enim unum odio habebit... Il n'y a que deux
biens terrestres, toute votre vie morale sera hypothèses;ouie serviteur en question aimera
dans la splendeur; si au contrair!! ce cœur son maître Paul aux dépens de son autre

.. se laisse corr°Il:Jpre par d,'s attaches profanes; maît1'e Pierre, ou bien c'est à ~ierre qu'il
, vos œuvres morales :;eront elles-même com- s'attachera et alors il négligera Pahl. Ce sera

plètemenl gâtées. Jésus-Christ raisonne d'a- donc un fort mauvais 'ménage où il y aura
près la phsych.ologie orientale, qui atwibuait bientôt Imp,?s.sibilité de s'enlen,dre. ~ De
au cœur "II role prépondérant dans la con- même au spIrItuel: Non potestls serVlre...
duite pratique de l'homme ; Cf. Delilzsch, Sys- L'âme ne saurait demeurer flottante entre
tem der biblisch. Psychologie, Leipz!g, 1855, Dieu et les richesses, avec l'intention de
p. 203 et ss. Pour les Grecs, c'était l'intelli- s'acquitter de ses devoirs envers Dieu san,
gence qui était le principe illum!naleur : 11>, cesser de jouir des biens terrestres. Entre le
o'!i~ç Èv of6œÀ~, ,,!)~, Èv '!iux~, Aristote; &>I11tSp Seigneur et Mammon, il y a l'incoinpatibi-
o~6œÀ!l.6, 'tcji aw!l.œ'tL, 'toLoii'to, Èv o\Iux~ voii" Ga.- litê la plus absolue. Choisissez 1- i1fammonœ
lène. Le Juif Philon, formé à leur école, est un nonl chaldérn (N~'~D, Mamôna, Cf.
disait de même: altep yà.p voii, Èv '!iux~, 'toii't' le syriaque Momoûno), gréci:;é d'abord, !l.œ!l.-
bf6œÀ!l.°' ~v aw!l.œ't~..' !l.lIJvci, puis latinisé; son étymologie est incer-

, 24.. - Autre raison pour nous engager à taine. [! désignait soit les richesses, soit le
ne pOint placer .no~ t;ésors su~ la terre. Les dieu qui en disposait, à la façon du Plutus

, arguments quI précedent étalent basés sur des Grecs et des Romains. Rl~marquons l'em-
rinstabilit~,dei! richesses matérie.Jles, t, 19, ploi du verbe « servire ».. S. Jérôme écrit à
sur la mamere e~rayante dont elle5 absorbent ce syjet : « Non dixit, Qui habet divltias,
tf!utes nos a~ectlons, t. 2', sur la destruç- sed Qui servit divitiis; qui enim diviliarum
t~on d~ mérite de nos actes par le~r ,perm- servus est, divitias custodit ut servus, qui
cle.use mfluen.ce, tt; 22 et 23: cel,lII-cl s'ap- autem serv,itutis excussit jugum, distribuit
pule sur le Joug d esclavage qu elles nous pas iii Dommus »
l~posent. - Nemo potest duobus... Vérité,. ", ,
bien connue dans la vie domestique et con- DeuXIème regle: Les chrétl,ens dOIvent ,evIter !lvec Id
fi é d .ô bl bl h 1 plus grand SOin tout SOUCI trop humain relativement
rm e par es axI mes sem a es c ~z.a à leurs nécessités temporelles, tt. 25-34

plupart des peuples. Il ne faut pas, est"",ll dit .., .,'ailleurs, placer deux selles sur un même che- 25. - Ideo dlco VOblS. Apres avoir deracmé
val; ou bien: Un sujet fidèle ne saurait servir l'avarice, Jésus-Christ empêche de craindre
deux souverains. Une comédie de Térence démesurément la pauvreté. - ,Tout ce pas-
représente un serviteur fort embàrrassé pré- sage est admirable; c'est assurément l'un ?CS \
cisément parce qu'il est dans cette situlltion : plus beaux, des plu5 consolants de l'Evangllr,
« Nec quod agam certum est: Pamphilumne Le prédicateur y trouve la matière de ~év(-
adjuvem an auscultem seni. Si ilium relin~ loppements aussi riches qu'utile,s;. maIs Id
ql!O, ejus vitre timeo : sin opitu,lor, huju~ paro~e deJ~su;; est ic\ telle,ment claire et p~-
minas », Andr. 1, 1, 26. Le choIx se ferà pulalre qu'Ii SJlffil à 1 exegele de qu?lques 11-
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26. Regardez les oiseaux du ciel: 26. Respicite volatilia cœli, quo.
ils ne sèment pas et ne moisson- niam non serunt, neque metunt,
nentpas et n'amassent pas dans des neque congregant in horrea : et Pa-
gremers, ..et votre Père céleste" les ter vester cœlestis pascit illa.Nonne
nourrit. Est-ce que vous ne valez vosmagis pluris estis illis?pas beaucotlp plus qu'eux? '

27. Qui de v:ousÂM l'effort de 27. Quis autem vestrum co gitans
son esprit y peut aJout'er,G sa vie une potest adjicere ad staturam suam
coudée? :,,\..,.. ., cubitum unum?

'..,
gnes pour l'expliquer. - (1 Ideo », parce qlJ'jl vie, Je eréateur de notre co~s, ne saura-toi!
est impossible .de servir à la lois Dieu et pas nous donne.r tout ce qùi est nécessaire
Mammon; ou bien, pour employer les expres- pour les soutenIr? 6 TO 1tÀeiov ôov; ~(J.lv, K~1 TO
sions de Théophylacte, Ôt6. TOVTD. otov, ô,à TO ~À~TTOV ôwO'el, Eutbymius, h, 1.
&.1t0 0eov ÈK66.ÀÀe0'6~1 U1tO TWV XPll!L6.TOOV. - Ne 26. - Second motif de confiance sans bor.
sqlliciti sitis. Le grec, (J.r, (J.Zpt(J.v&:Te, est plus nes en la Providence' de Dieu: le soin amou-
énergique, et ]a rédaction de :5. Luc l'est da- reux qu'elle prend des êtres dénués de raison.
vanlage encore : (J.~ (J.eTeoop!~ea6e, ( ne anxie - Respicite : un simple regard jeté sur la
cogitetis" neCllm cura, a!1xletate et rerumna nature est capable de consoler et de rassurer

'solliciti sitis )), Cornelius a Lap. Jésus-Christ les malheureux. - Volatilia cœli: ]a Bible
n'exclut pas une prévoyance modérée, mais aime à ajouter à leur nom ce génitif qui dé-
seulement l'agitation de l'esprit, uneànxiété termine le domaine de leur gracieuse exis-
pleine de trouble, ~ui se défJe de ]a Provi- tence; Cf. Gen. 1, 26.; Il, 49; Pi!. VIII, 9;

\ dence. Il faut travailler sans doute poursub- CIII, 42, etc. - Quontam neque seront, ne-

,:e!li~ à ses besoins, « Aidt;-toi 1» Mais-, comme que... ,Ce sont les trois gra,ndes et pénibles
le dit S. J~n Chrysostome, OVT~VT6v EOTI opératIons par lesqu~lles 1 homme s'assure
!LÉp'fLV~K~1 tpy~O'!~; arrière donc toute inquié- les aliftlents nécessaires à la vie. Les oiseaux
tlldeexces~ive qui serait une injure envers la ne s:en inq~iètent guère, vivant joyeusement
bonté de DIeu. « Labor exercendus est; 80111- au jour 1e jour. - Et pourtant, ['ater vester
citudo tollenda », S. August4n, in h. l, En cœles.tis pascit illa 1 « Et » a le sens de « et
elfe,t, « le ciel t'aidera! » - Animœ ve~trœ: tamen»; « vester » est emphatique, ainsi
dallf de la cause; de même dans le grec, T'jj que « vos» un peu plus bas. V otr!! père et
.jJux'jj pour 1tepl Tr,V .jJuX~v. La ojIvXlI opposée non le ]eur1 S'il nourrit si bien des étrangers
aIl. a~fL~ repré~ente l' « anima vitalis» ou le insignifiants,,?ommep~ ne traitc;:ra-t-il pas l,es
prIncipe de VIe dans l'homme et non pas fils de la famille? "olr en plusieurs endroits
l'âme.. proprement dite; c'est l'équivalent du de la Bible, particulièrement Job. XXXVIII,
U.'=ï~ hébreu. - Quid manducetis; le grec 41; Ps. CXJ.VI, 9, des traits touchants de ]a
ajoute K~1 TC 1t!lITE, « et quid bibâtis )). - Bien bonté-divine à l'égard de la «gens pennata ».

, que ces mots, rapprochés de « anîma », sem- On trouve dans le Talmud une pensée ana-
tIent d'abord former une singulière associa- Jogue: « Vidistine unquam bruta aut vola-
tion, tout étonnement disparaît si l'on rend tilia, qui bus esset aliqua officina? et tamen
à ce substantif, comme nous venons de le illa nutriuntur absque anxietate », Kiddu-
faire, sa vraie signification. La conservation schin. - Nonne vos magis pluris;.. Pléonasme
de notre vie.dép~nda~t du boire et du,m~n- é~.o~nant, qui, forti~e l'idée. « Omnia, subje-
g~r, et la VIe s'Ide[jtl~ant .avec le prinCIpe CfStI su~ pedl~us eJus... yolucres cœll et pis-
vItal, ]es Hébreux avalent Inventé la ,.Iocu- ces m~rIs », dIt le Psalmiste, Ps. VIII, 8 et 9.
tion bizarre « manger pour son âme », Cf. 27. -,Troisième motif d'éviter loute sol-
Ps. LXXVII, 18. - Quid induamini. Après les licitud~: cera ne servirait absolument de rien.
vivres, les vêtements: les deux gral)des né- '- Cogitans; réfléchissant et réfléchissant en-
cessités de.-l'~omme ,~t, p,ar suite, ses deux core, à la façon des hommes degéniequi sont
sources pr~nclpales d inquIétude. « Corpus» à la recherche de quelque découverte impor-
est au datif pour le même mo~if que « ani- tante.Le grecfLeptfL'/wv suppose des réflexions
ma .». - Selon sa coutume, Jésus complète pénibles, fatigantes. - Ad staturam suam.
son instruction en ajoutant les motifs qui ""À~K!~ du texte grec peut désigner tout ensem.
i'établissen,t. Premier motif: lYonne ~nima:.. ble la longu~ur de la vi~ ou la longueur du
La conclusIon est sous-entendue, malS on la corps humain, c'est-à-dIre l'âge ou la taille.
s~pplée sans peine :, Si la ~ie est plus pré- Plusieurs commentafeurs ont adopté le se-
cleuse que]a nourriture, SI le corps a plus cond sens à la suite de la Vulgate, pensant
de va]eur qu'un vêtement, l'alKeur de notre que le Sauveur av.ait voulu représenter ici

l ;iè,'é"~k;;~~;;; ,.
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28. Et de vestimento quid so1liciti 28. Et quant au vêtement, pour~
estis? Considerate lilia agri qUO7 guoi êtes-vous inquiets? Considérez
modi) crescunt : non laborant, neque les lis des champs, comme ils crois-
nent. sent: ils ne travailllmt ni ne filent;

29. Dico autem vobis, quoniam 29. Or je vous dis que Salomon
nec Salomon in omni gloria sua coo- dans toute sa gloire n'était pas vêtupertus est sicut unum ex is.tis~ ' comme l'un d'eux.

30. Si autem fenum agri, quod 30. Mais si Dieu vêtit ainsi l'herbe
hodieest, et cras in clibanum mitti- des champs, qu est aujourd'hui et
tur, Deus sic vestit : quanto ma gis demain sera jetée dans le four, cùm-
vos modicœ fidei? bien plus vous, hommes de peu de

foi.

l'impossibilité où sont les hommes d'ajouter sommet et qui est le mets favori des gazf1l]es
qUOi que ce soit à leur taille. Mais ils n'ont du Thabor; Cf. Canto Il, 4, i, 46. Voir
pas observé qu'il 'Y aurait quelque chose de Thomson, The Land and the Book, p. 256.
contradictoire dans l'expression employée par Du reste, le 1\1."\1.' (Schouschân) oriental, dont
Jésus; une cou~ée surajoutée à une taille !e nom impo rté par les Maures se retrou,:e
quelconque serait en effet une meS!lrc conSi- jusqu'en Espagne, I:ct autre pays des lis
dérable, tandis que Notre-Seigneur veut évi- (( Azucena »). englobait anciennement une
demment parler d'une petite dimensioll.. Il catégorie considél'able de plantes, par expm-
~st don.c préférable .de. prendre ~).Ix(œ dans pie .les am.aryllis et. les t.ulipes, ~e sorte qu'il
1 acceptIon plus ordinaire de « rotas », Cf. est impossible de determmer au juste la fleur
Joan. IV, 23. On obtient ainsi un sens très-na tu- que Jésus-Christ a voulu désigner spéciale-
rel et très-logique: Qui de vous, même après ment. - Non laborant, neque nent. Ils crois-
de longues méditations, est capable d.agran- sent d'eux-mêmes dans des champs incultes;
dir sa vie d'une coudée? Métaphorè pour si- ils n'ont pas à tissel péniblement leur robe
gnifier « d'une minute». Au Ps. XXXVIII, 6, délicate, à en ajuster avec art les différentes
la longueur de la vie est mise en rapport avec parties: la Providf'nce se charge de les vètir,
le palme; le poëte grec Mimnerme parle aussi et avrc qurl amour ne le fait-elle pas! -
d'une coudée de temps. - Cubitum; ]a cou- Dico auteln vobis quoniam nec Salomon...;
dée était l'une des principales mesures de non, pas même Saromon, cet idéal de la ri-
longuf1ur des Hébreux. Elle équivillait à l'a- ch esse pour les Juifs, Cf. JI Par. IX, 45;
vant-bras d'une personne de taille moyenne, bien plus, pas même Salomon in omni gloria
depuis l'extrémité du doigt médium jusqu'au sua, c'est-à-dire; couvert de ses vêtements
coude-: de là son nom. - La conclusion du h~s plus splendides dans les circonstances les
raisonnement est omise, comme au t. 25. plus solennelles! Cf. Esth. xv, 2. - Cooper-

28-30. - Quatrième motif de confiance tus est sicut... « Quelle étoffe de soie, d~
en Dieu: le soin- qu'il prend des êtres inani- mande S. Jérôme, quelle pourpre royale, quel
més. Ce motif dif!'ère à peine du second;seu- tissu parfaitempnt brodé pourrait être com-
lement. tandis que Je t. i6 parlait d'animaux paré aux fleurs' Qu'f a-t-il de si frais que la
et de nourriture, il s'agit ici de plantes et (le rose' Qu'y a-til de Si blanc que le lis' » Les
vêtements. - Considerate, ou mieux xœ'rœ(J.&.- ornements de Salomon venalellt de la serre
6E'rE, apprenez, étudiez att.entivement, pour chaude de l'art, tandis que les lis croissent
bien vo:r iavérité de mes assertions. - Lilia dans le paradis du Seigneur, dit un auteur
agr.. Les lis de la Pal!'stine sont célèbres: allpmand. - Si autem... C'est la conclusion
on les y rencontre par milliers, {',(Ouvrant de de l'argument. - Fœnum agri, nom dédai-
vastes étendues de terrain, et transforlllant gneux appliqllé à dessein au lis pour montrer
parfois, grâce à leurs,coulellrs brillantes et son peu de valeur devantc Dieu. Malgré sa
variées. une contrée entière en un magnifique splendeur, cette plante n'est après tOllt qu'une
jardin. On signale comme l'un des plus beaux herbe qui croît pal'mi les autres herbes dont
celui que Linné appelle « Fritillaria corona elle partage aussi le sort;. On sait que les' Hé-
imperialis ~, Je xpCvo'/ (3œa().lxO'/ de Dioscori- breux, ces botanistes tout à fait"élémentaires,
des, m, 4~6, haut de trois pieds, portant divisaient le règne végétal en deux familles
vers le sommet d'une tige élancée une spi en- seulement, les arbres (vy) et les plantes her-
dide couronne de fleurs rouges ou jaunes que bacées (:1\1.'31). - Quod hodie est. Qu'y a-t-il
surmonte un panache de feuilles; ou encore le de moins durable que la fleur d'un lis' C'est
« Ilsd,'Huleh » du Dr Thomson, dont le!! trois lin véritable éphémère. En Orient surtout, il
larges pétale~ veloutés se rejoignent par le suffit de quelques heures d'une chaleur br\\-

,
,
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31. Ne soyez donc point inquiets, 31. Nolite ergo solliciti esse, di-
disant: Que mangerons-nous! ou: centes: Quid manducabimus, aut
Que boirons-nous? ou : De quoi nous quid bibemus, aut quo operiemur?
vêtirons-nous?

32. Car les gentils s'enguièrent 32. Hrec enim omnia gentes in-
de toutes ces choses, malS votre quirunt. Scit enim Pater vester,
Père sait que vous e~z besoin. quia his omnibus indigetis.

33. Cherchez donc premièrement 33. Qurerite ergo primum regnum
. 1e royaume de Dieu et sa justice et Dei, et justitiam ejus : et hrec omnia

toutes ces choses vous seront don- adjicientur vobis.nées de surcroît. .. '

,

lante pour désséchercomplétementces champs tion?- La littérature classique abonde enpas-
magnifiques dont nous parlions plus haut: ce S1Iges qu'on pourrait apporter à l'appui de
qui était le matin un tapis délicieux de ver- l'accusation lancée ici par Jésus contre les
dure n'est plus le soirqu'uneall'reu~e litière. palens.« Ab uno disce omlles ».
- Et cras in clibanum mittitur. Les choses se .' .
~assent littéralement ainsi en Patestine et en Scd S~tlS est orare Jovem quœ ponlt e.1 aufer.t;

. d ' f d b . 0 . Oet vItam, det opes : œquum ml anlmum Ipse pa-
Y\le. A e ~ut e OIS, les rlentaux ?m- [rabo' Hor. Ep. 1 18.111-112.ploient en ellel les herbes sèche~ et les tiges " .

de~ fleurs pour chaull'er leurs petits fours por. Ne croyant pas à un Dieu personnel, bon
tatifs, sortes de marmites en terre cuite, plus et vivant, mais à une aveu~le fatalité, ou bien
larges à la base qu'au sommet, et excellentes à une divinité sans cœur, Indifférente aux af-

- pour lacuisson des aliments; Cf. Thomson, 1. c. faires des mortels, leur unique souci élait de
p. 3~~. -- Quanto magis vos; vou;;, créés à l'i- bien vivre dans le présent. - i"I~11'rEï, inqui.

m.age de Dieu, horit~ers .du roya~llme céleste. rullt; ~es.verbes composés marqurn~ mie~x
Je:.;us conclut « a mmorl ad maJlls » comme l'exageratlon des rrchrrches. - SCtt en!m
dans les. trois raieonnrments précédents. - Pater vester... Raison additionnelle tirée de)a
Mûdicœ fidei. Le manque de confiance en la connaissance- parfaite qu'a Dieu de pos moin.
Providence divine provient en effet du défaut dres besoins. C'I'St un Père rt un Père céleste,
de foi. Lrs Rabbins adlessaient fréquemmrnt ajoute le texte grec, "~'r1)P vlJoWV 6 oôpœvloç,
à leurs disciples un reproche semblablee~ d'dns c est.à-dire un Père tou~ puissant. Or, quel
les m~mes termes: « (Juicumque habet panem père, connaissant les nécessités de ses enfants.
in canistro suo et dicit : Quid edam CI'as, est ne viend.ra pas à leur secours quand il le
i1~ON ;;~p-1Z), i. e. ex exigua fide prreditis »). pourra de toutes manières?
Sota. f. '8, 2, etc. 33. - Jésus nous a indiqué les choses

31. - Aprè3 cette argumentation dans la- qll'il ne faut pas rrchercher avec une trop
quelle il a donné tant de preuves deJa Pro- grande anxiété; passant du négatif au positif,
vidence vraimpnt matrrnelle de Dieu à notre il nous appreml maintenant quels sont les
égard, Jésus-Christ revient àsa première re- biens que nous devons surtout tâcher d'ac-
commandaI ion : Nolite ergo solliçili esse. quérir.- - Quœl'ite ergo...; d'après le grec,
« Ergo », déduction emphatique qui signifie: «qlloorite autem » (ôè). Ne courpz pas après
N'est-il pas évident qu'il en doit êLre ainsi? les biens lerrestre~, comme le font les palens,

32. - La démonstration recommence sur mais après les biens célestes, comme il con-
une nouvelle base; aux motifs allégués plus .v'ient à mes disciples. - Primutn n'est pas
haut pour condamner toute agitation allxieuse synonyme de " lantum », attendu que le
de l'esprit relativement aux nécessités de la Sauveur, comme nous l'avons dit plus haut,
vie, le Sauveur en ajoute d'autres non moins n'a pas l'intention de proscrire absolument
puissants, afin d.'extirper à jamais ce défaut l'acquisition des bien," de ce monde, de con-
du cœur de ses disciples. - Hœc entm omnia damner touLe espèce de sollicitude relative--
gentes... Une telle sollicitude est toute palrrme menL aux nécessité~ matérielles. Jésus perineL
et iI'a rien de chrétirn; comment les disciples qu'on s'occupe du temporel, à la condition de
du Christ oser'\ient-ils s'y abandonner? C'est le subordonner ail spirituel, de même que l'on
la troisième fois que JésuS" cite à ses auditeurs subordonne le secondaire au principal. « Pri-
l'exemple des Gentils comme une chose à évi- mum» signifie donc « principalement, prêfé-
ter abeolument, Cf. v, '7; VI, 7. Quel-rap- rablement à toute atltre cho~e. » - Regnum
port en effet peut-il y avoir entre l'esprit du Dei.. ce royaume dont il a été déjà ~i souvenL
paganisme et celui du Christianisme? Ne question., royaume céleste fondé V ar le Christ
règne.t-il pas. entre eux une complète opposi. ail milieu li'IIn monlie liéchll qu'i est destiné -

&;:~~



-1

CHAPITRE VII 4 ~4

34. Nolite ergo solliciti esse in 34. Ne s°'yez donc pas inquiets
crastinum. Crastinus enim dies sol- du lendemam, le jour de demain
licitus erit sibi ipsij sufficit diei sera inquiet pour lui-même. A chaque
malitia sua. , jour suffit sa peine.

CHAPITRE VU

Jésus-Christ interdit les jugements défavorables au prochain, Itv. 4 et 2). - Il 4tablit une
règle pour la correction fraternelle, (vt. 3-5), et exhorte ses disciples à un zèle discret qui
ne compromette pas les choses saintes, (v. 6). - Le droit de pétition, (vt. 7-44). ~ La
règle d'or) (v. 42). - La voie large et la voie étroite, (tt. 43 et 44). - Les faux prophètes;
moyen de les reconnaître, (j't. ~ 5-20). - L'accomplissement intégral de la volonté de
Dieu condition nécessaire pour aller au ciel, fl1t-on prophète ou thaumaturge, (vt. 2~ -23). -
Les deux maisons et l'orage, (tt..24-27). - Epilogue du discours, (n. 28-29).

à sauver, mais complétement séparé du trouve des secours suffisants pour les sup-
monde et des intérêts mondains: tel doit porter patiemment, mais C6S secours ne sont
être I:objet de notre sollicitude. - Nous accordés qu'au fur et à mesure qu'il, sont- devons chercher encore justitiam ejus (scil. nécessaires; on n'en est pas muni dès la

« Dei JI, car le texte grec porte œvorov et non veille. Demain seulement on aura grâce d'état
œvor~.), cette justice ou sainteté parfaite dont pour souffrir les maux de demain. Quelle
Jésus trace le tableau depuis l'exorde de différence entre cette philosophie messianique
son discours. - Et hœc omnia adjicientur... et l'insouciance palenne 1 « Carpe diem,
Si nous sommes fidèles à pratiquer cette quam minime credulus postero D, Borat. « 1re-
recommandation de Jésus, alors, chose éton- tus in prœsens animus quod ultra e:.;t. oderit
nante 1 avec le royaume de Dieu, avec la curare ,), id. ; oro ~!,epo'l ~1.el~ol, oro ~, tvptO'l
justice de Dieu, nous trouverons aussi et orE. oi6e; Anac. La pensée suivante de Sénèque
très-amplement la satisfaction dé nos be- se ra.pprocherait davantage de celle du divin
soins terrestres. Nous avons négligé l'acces- Maître: « Etiamsi futurum est malum, quid
soire pour aller droit à l'essentjel; D,eu nous juvat dolori suo occurrere? Satis cito dolebis
dédommagera en nous faisant rencontrer quum venerit: interim tibi meliora propone »,
l'accesso_ire en même temps que le principal. Epist. XIII.
« Hœc omnia» désigne comme au t. 32 le ...bo ' 1 g le êt'eme ts etc Co' m 3) Quelques obllgallons récIproques des chréllem,Ire, e man er, s v n,. - - VII 11 1-6parez Ps. XXXIII, ~4 : « InquirentesDominum . ,..' . .
non minuentur omni bono ". XXXVI 25 etc. Bien qu Il ait deJa parlé en plusieurs
Plusieurs Pères attribuent à' Notre-'Seigneur end;oits des devoirs des chr~tiens les u~s
cette àutre parole: œloreiore orœ ~eyœ).œ, 1<œ1 orœ à. 1 ~gard des. autres, le Léglslat~ur me,,-
lit1<pœ v~i'l1tpoa're611jaeorœl. 1<œJ Œ!oreiorE orŒ t1tOVeœYlœ sJ~rnque ~evlent e?core une foIs. sur ~e
1tŒJ orŒ t1t!YElœ 7rpoate611jaeorŒI v~i'l, Fabrlclus sujet aussI vaste qu Important. Apres avoir
Cod. Apocr. 1,329. établi deux prescrIptions relatives l'une aux

34. - Nolite ergo... Jésus répète ces mots jugements qu'on porte sur le prochain,
pour la troisii.me fois, Cf. tv. 25 et 34, afin d'en vt. 4 et 2 1 l'autre à la correction fraternell6
faire pénétrer plus avant l'esprit dans l'âme vt. 3-5, i montre qu'il est pourtant deS' cir~
de ses disciples. - ln crastinum; touchant constances dans lesquels on doit juger sévè-
l'avenir dont chaque lendemain fait partie. - rement ses frères et même les traiter en
Crastinus enim dies;.. « Loquitur de die, re 1:onséquence de ce jugement, t. 6. - Tel est,
inanimata, per prosopopœiam, .quasi sollici- croyons-.nous, l'enchaînement le plus simple
tus esse posset », S. Jean Chrysost. Hom. in et le plus naturel des pensées. Dans ces pre-
h. 1. Chaque jour apporte' a l'homme son miers versets, comme dans l'ensemble du
contingent de peines et de soucis; les anti- chapitre VII, le~ transitions ne sont pas tou-
cipèr, c'est les doubler: une telle conduite jours ménagées visiblement au-dehqrs; elles
serait-elle raisonnable? - Sufficit diei mali- existent cependant, et cette partie du Discours
lia sua : sa ,malice, c'est-à-dire ses ennuis sur la Montagne est loin de ressembler, ainsi
multiples. Il est vrai qu'à côté le chrétien qu'oill'en a quelquefois accusée, à un pêle-


